
Il'EO tu cABNE

ivessies; onkrpou saloamier'lé Prêtre,iais ole û
le cbnyggecra jamais d'avoir'trali la science."Le ré-"
tre aime tutes les sciences; il nen reponse aucune,
car il n'y en a aucune"qdi ne puisse ête utile au pr-
tre; il n'y cn a aucune quine puisse forunir des ar-
mes à la vérité contre'Per'r' Le prêtre a reçu le
thnibeau de lit foi, et 'lPa por:6cdevant les n'alidns
qii n'ont jamais cessé de le contempler; il a uissi
rect 1:ielambeau'-de la seienee,.et o'est parce -qu'il nie'
1 a point--teini que les peuples modernes sont ébloiis
pir toutes-les lurnières.de 'la civilisaion '

kinsi Messieurs, la 'présence du prêtre n'inspirera
aucune inquitude aux atis de la science; et j'ajoute
qui'elle n'excitera point la jalousie des geps 'de bien,
puisqu'elle ne peut: avoir pour effet léïr exclusion.
Raßþele.z-vons;:Messieurs, que' le but eapital du Ca-
biriesde' Lecture, c'est d'organiser parmi "nous un
apdstolatlaïque ; or comment réussir dans ette u-
vre de dévoueient et de zèle, si les citoyens, émi-
iets par leur foi et 'leur, influenee. n'el étaient pas

les'membres: es plus actifs et comme les fonctionnai-
res responsabds. 'Sans doute la'présenee lu prêtre
est-utile, mais et aux Lirconstances a déterminer le
ròle qd'i· doit ;re plir ; souvent il se bornera à Cil-
coïrua er, à exciter'ou à consoler; quelquefois'il don-
nera urn fscibiutile.;.enfineil signaienr en iu blic' ou
envsparticalier, les tendances~ d'une doctrine ; il fera
comnmarekce qp'en pe'naeut [es tomnrues distingués
danlePéglise yest "cn:"gtr'n p&nsc P'église d11e-nme.
Maintenant;quel est l'homme sage qu'une'telle'dirce-
tionpourrait rendre jaloux:? Le prêtre dans le Cabi-
net de. Lecture ne vous paraît-il pas semblable au
prêtre' dans l'école? Est-ce que la présccc' du prètre
excite'la jalousie des hommes vertueux: qui 'ont le
soin ide l'instruction de vos enfaits ? n'est-elle pas au'
coitraire un signe d'harionie'·entre la.religion' et lé-
ducation ?; Ainsi la présunce du prêtre éclairera la
conscience. et fortifiera lccourage 'de tous les protcc-
teurs du Cabinet ; en un mot, elle deviendra un gage
Cie droiture pour la conviction de l'esprit et la sympa-
thie'du cœuùr.

Enfin, on demande si la présence du prêtre ne'sera
point une:cause de répulsion pour lajeunesse qu'on
veut sauver du naufrage. Non, Messieurs, une telle
répulsion n'est pas possible ; car il n'est personne
clàns la -société qui éprouve autant d'inclination et de
sympathic pour le. prêtre qué le jeune -homme; c'est
qu'eni effet il n'est peÉsonne pom.-iui le prêtre s'im-
pose -autant de sacrifices et de':1beurs. Le jeune
homme, oui, voilà l'objet de la sollicitude et des es-
pérances du prêtre, ; et parce qu'il le sait bien, il lai-
meil luioivre soneour avec confiance, il h i per-
met d'en 'connaître toutes les blessurs et de les gué-
rir. Qu'on'ne' calomnire' donc point le jeune homme,
on qu'on nous dise pourquoi il aurait horreur du prê:

Sans doute, quand le jeun'homme fait son èntrée
dans le mnde, il apergoit· devant lui de glorienses
destinées, et il a lespérance qju'elles devieindronîI-'ei-
les; sans doute, il sent dans Éobnccéar le germe dès
grandes choses; il a la soif du -bonheur, mais aussi
il,a liamour du devoiret 'la résolution de plutôt iou-
rir une de-'laisser flétrir:én lui lhonneur: ou la vertu;
il;est plein de force'et-de courage, mais cependa'ït il
a la"eonsciendë de'ses défaits et de' son inexpérience ;
voilà pòúiioi il estsi avide de sciences, de luiniè
res et dèpr.otections ;' d'ovonce il Yut connaître les"
dilficîlités' qu'il rendantrera, nrMis 'c'esi;'afiuï de ser-
cer 'à lesoâincr; étour tout 'col'abesoin d'un
armi 't il jete partout rès'rrds' Ëodî lê ïêndon rer'

*Faites atteaiin Mess.ieurs, que lnini qu'il e;her-
che, ce n'est point un cmpagnon dehiaisias; c'est
un guide qui le' conduise à ses grandes d1estin6os
c'est un maîre qui lui endgne des vérités sublines;
''est un protectur qui laide de dson indluence ; c'est
u défensaer qui le protège contre l'envieux ou le
inécharit ; et'un ga'rdien qui 'veille suile plus grand
des trésors, celuide sa vertu; ent un mtaot, l'4ni qu'il
cherche, est un ami qui soit à on Îne corrie un re'
mède de vie et d'immortalité. Pcle V' 16. Mais
je vousle demande 'vous; Mssieur, qui connais-
ser si bien le monde, oùtrouvera-t-il jamais dct ami,
s'il ne 'rencontre -lé prêtre ? Le, prêtre, oui, voilâ' le
pain dle celui 'qu'il cheiche c'est L-non ide celiini
a déjâ été son ami fidèle, il le connaît donc bien.
Qui. a riit couler les beaux jors de son irmocence
dans le bonheur et la joie du cœur ? n'est-ce pas le
prêtre ? Qui a nourri sa jeunesse du pain dù la foi et
du pain de la science ? n',èt-ce pus encore le prêtre ?
n'est-ce pas à côté du prêtre qu'il a passé ces années
si heureuses, qu'il ne cessera jamais ('e les appeler
les plus 'heureuses de sa vie ?i( quand mlême la
fortune versei-ait dans ses mains, la richesse ;' quand
même elle placerait sur son frott l'a couronne de la
gloire hainaine, il dirait 'encore :je possécais de phis
grands biens à côté d 'prêtre, ca alors je postsédais
Je b'oneur. Et l'on craint qu' la rencontre 'dla pré-'
re dans le Càbinet de Iecttre, le jeune homral te-

cule dl'horreur ou de dégoût! est-ce donc qu'il n•iest
plus qu'un insensé? no reste-t-il dans son ame aucu-
ne -idée du bien et'"du mial? et son coSur est-il devenu
incapable de reconnaissance ? En vérité, Messieurs,
on ne peut tenir un tel langage sans méconna.tre le
jeune hommîîe ou sans le calomnier !

Mais quelle peut être la cause d'une si noire ca-
lomnie ? je le dirai hardiment :c'est que le jeune
hîommîîne, en quittant le prètre à son entrée dans le
monde, ne l'a point retrouvé au Cabinet de Lecture ;
car le Cabinet est nne· instittion qu'il aime ; c'est
par lui qu'il espère réaliser ioles ses espurances
c'est là qu'il pmura faire entendre sa voix, dévelop-
per ses talents, faire connaître 'son nérile, enfin se
préparer une carrière qui lii permettra d'inscrire son
noi dans les annales de la patrie ; il est donc entraî-
né au Cabinet piar tous les instincts qui le poussent
aux grandes choses. En vain vous lui représentez
qu'il peut trouver une voie moins périlleuse Cin vain
vous lui éinnnérez tous les dangers qu'il va courir,
danger des mauvaises doctrines que ses oreilles en-
tendront, danger des livres pervers qu'on lui mettra
dans les mains, danger cde vivre dans la compagnie
d'hommes sals religion et sans rceurs; il a* trop con-
fiance dans sa vertu pou.r ne pas mépriser vos crain-
tes ; il se présente donc, non pour être perverti, nais
s'il le faut pour combattre et vaincre. Ah ! sl.pou-
vait alors rencontrer le prêtre, il s'attacherait'à lui, et
il évileraitile fatal écueil où il. ira bientôt se briser.
En eflet, ceux qu'il 'voit sans cesse rassemblês autour
de lui exercent une influence irrésistible sur son 'es-
prut et sur son cSur; peu à peu la tyrannie du respect-
humain cuclaîne tous ses, mouvemients et en fait un
esclave ; mi le voit non seulement s'éloigner du prê-j
tre, mais du sacrement où Dieu pardonne les péchis,
mais diu pain des ange Ce de(s âmnîes puires. irmais du
temple et enfin de la prière ; le dirai-je, il va jusqu'à
rougir de paraître ertueux 'et de n'être pas cileore
descèndû dans' Pabînie du maI; 'enîno temps il,
avale'lé poison distillé livec artifice dans le ivre ro-
rna; 'incundlie des passio'ns s'allnme d;i s son ca ur,
c'est alors, et seulement alors, qu'il a horreur dn' r
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